
�9 A D O L E S C E N C E  Andrologie (1997), 7, n ~ 2, 187-198 

L'adolescence : 
une   preuve psychique  particuli re 

D. MARCELLI 

Professeur de Psychiatrie de l'Enfant et de l'Adolescent, CHSV La Mildtrie, Poitiers 

RESUME 

La p r o b l ~ m a t i q u e  de  l ' a d o l e s c e n c e  
m e t  e n  j e u  ~ t r a v e r s  e e  q u e  n o u s  
a v o n s  appe ld  le  c e r c l e  du corps ,  le  
cere le  de la fami l le  et  le cerc le  soc ia l  
u n e  s ~ r i e  de  p a r a d o x e s ,  c o n f l i t s /  
o p p o s i t i o n s ,  o h  c h a q u e  f o i s  u n e  
c o n q u ~ t e  es t  p o s s i b l e  mai s  o/l aus s i  
u n  r i s q u e  p o t e n t i e l  e x i s t e .  C e t t e  
c o n f l i c t u a l i t d  p e r m a n e n t e  caract~ri -  
se l 'ado lescent .  F a c e  ~ ce t t e  conf l ic -  
t u a l i t ~ ,  la  c a p a c i t d  d ' a s s u m e r  l e  
conf l i t  p s y c h i q u e  es t  done  un fac t eur  
e s s e n t i e l  du d ~ v e l o p p e m e n t  de rado .  
l e scent .  De ce po in t  de vue  r inves t i s -  
s e m e n t  de l ' espace  p s y c h i q u e  in t erne  
( P h i l i p p e  J e a m m e t )  e s t  un  ~ l ~ m e n t  
e s s e n t i e l  de  la capac i t~  d'un adoles-  
cent  ~ a f f ronter  ce  travai l  p sych ique .  
C'est  ce t  i n v e s t i s s e m e n t  qui  p e r m e t  
u n  r e n f o r c e m e n t  du  t r a v a i l  p s y -  
ch ique  in t erne  et  une  m e i l l e u r e  told- 
rance  ~ r a t t e n t e  et  ~ la conf l i c tua l i t~  
p s y c h i q u e .  En r e v a n c h e  t o u t  ce  qui  
va  d a n s  le  s e n s  d ' a p p a u v r i s s e m e n t  
de  ce  f o n c t i o n n e m e n t  p s y c h i q u e  : 
p r o j e c t i o n ,  p a s s a g e  ~ l ' a c t e  e t c  ... 
r~dui t  les  c a p a c i t ~ s  d ' a d a p t a t i o n  de 
l ' ado l e scen t  auss i  b i e n  ~ son  m o n d e  
p s y c h i q u e  i n t e r n e  qu'~ r e n v i r o n n e -  
ment .  

Mots-clds : Adolescence, identitd, pubertd. 

INTRODUCTION - GENERALITES  

"Adolescence" provient du latin "adolescere" 
qui signifie grandir. L'adolescence est l'~ge 
du c h a n g e m e n t  car  g r and i r  impl ique  de 
changer .  De ce fait ,  ce r ta ins  d~f inissent  
l ' adolescence d 'une  faqon pa radoxa le  en 
d ~ c l a r a n t  : ' T a d o l e s c e n t  n ' e s t  p lus  un  
enfan t  et n 'es t  pas encore un  adulte" ou 
inversement  'Tadolescent est ~ la fois un 
enfant  et un adulte". L'adolescence est donc 
l'~ge du changemen t  ce qui, comme pour 
tout changement,  implique un risque. Mais 
l'adolescence est aussi r~ge des paradoxes 
comme la d~finition que je viens d'en don- 
ner l'implique. 

En effet ,  les p a r a d o x e s  sont  n o m b r e u x  
concernant l 'adolescence : par exemple les 
adolescents sont souvent d~crits comme des 
indiv idus  a l t ru i s tes ,  en m~me temps  on 
par le  d 'eux comme d ' individus profond~- 
ment  ~go~stes ; les adolescents r~clament  
d'etre ind~pendants, en m~me temps qu'ils 
so l l ic i ten t  l eurs  p a r e n t s  pour  des acres  
simples de la vie quotidienne ; ils se mon- 
t rent  distants, froids avec leurs parents et 
d'autres moments susceptibles, vuln~rables, 
d~sireux d 'un lien presque infantile...  On 
pourrai t  ainsi ~noncer de nombreux para- 
doxes. 

L ' ado lescence ,  p~riode de c h a n g e m e n t ,  
r ep r~sen te  une  phase  charn i~re  pour  la 
constitution de la personnalit~. Les "profes- 
sions" qui s'int~ressent ~ l'adolescence sont 
tr~s nombreuses : ethnologues, sociologues, 
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6ducateurs, psychologues, m6decins somati- 
ciens, psychiatres mais aussi  philosophes, 
policiers, juges  des enfants.. .  I1 y a beau- 
coup de m o n d e  a u t o u r  de l ' a d o l e s c e n t  
comme en t~moignent  "les bru i t s  m6dia- 
t i q ues "  a c t u e l s .  P a r l a n t  d ' a d o l e s c e n c e  
chaque sp6cialiste a tendance ~ tenir  son 
discours propre ignorant en grande partie 
celui des autres ou ~ tout le moins consid6- 
rant  que son discours est plus important  et 
plus pertinent que celui des autres... 

Dans la suite de ce texte, c'est bien entendu 
le point de vue du psychologue et psychiatre 
d'adolescent qui sera pr6valent. Cependant il 
ne faut pas oublier les autres points de vue 
en particulier celui des sociologues. En effet, 
nos soci6t6s sont devenues des soci6t6s de 
classe d'~ge dans lesquelles l 'adolescence 
occupe une fonction charni6re. Bien stir, il y a 
plus d'un lien entre adolescence et rituel de 
passage. La majorit~ des soci6t6s ont d6ve- 
lopp~ des rituels de passage. I1 est peut-~tre 
possible de formuler l'hypoth6se que plus une 
soci6t~ est hi6rarchis6e, traditionnelle plus 
les rites de passage sont eux aussi hi6rarchi- 
s6s, codifi6s, limit6s dans le temps et dans 
l'espace. Les 6changes avec les ethnologues 
montrent  que si les rites de passages sont 
tr~s diff6rents d'une soci6t6 a une autre, un 
certain nombre de constantes y sont retrou- 
v6es r6gnli6rement : 

�9 un moment  de s6paration avec le milieu 
familial traditionnel. Les adolescents ini- 
ti6s sont  "s6par6s" et vont  ail leurs,  cet 
"ailleurs" pouvant  ~tre : dans une autre  
famille,  un  a u t r e  m e m b r e  de la m~me 
famille, dans un autre endroit du village, 
lieu sp6cifique o~ il y a d 'autres adoles- 
cents, dans un autre village, dans un lieu 
plus ou moins ~loign6 du village ... 

�9 le groupe des "pairs". Les rituels sont en 
g~n6ral collectifs, tr6s r a remen t  indivi- 
duels. Ils impliquent un ensemble d'indi- 
vidus d'~ge relativement proche ... 

�9 beaucoup de ri tuels impliquent au moins 
une nuit  pass6e ~ l'ext~rieur hors du toit 
famil ia l ,  hors  du vi l lage ... Pa r fo i s  ce 

temps est  un peu plus long : deux/trois 
nuits, ra rement  plus ... 

�9 enfin on constate  souvent  une cer ta ine 
prise de risque : affronter un danger ext~- 
rieur, r6aliser une performance physique, 
etc... La caract~ristique de cette prise de 
risque est d'etre g6n~ralement unique, de 
ne p a s s e  r~p6ter. Le passage et raffron- 
tement  ~ ce risque permet tent  raccession 
au s t a t u t  d'initi6 et  r enden t  inut i le  la 
r6p6tition de ce risque. 

Dans  toutes  ces soci6t6s hi~rarchis~es et 
traditionnelles, chaque individu occupe une 
place assign6e et doit tenir  un r61e pr6cis 
au cours de ces rituels de passage. On peut  
dire que la fonction des rituels est pr6cis6- 
ment  de d~finir ~ chacun une place dans la 
soci6t6, place qui t ient compte ~ la fois de 
ses comp~tences et de son histoire. L'indivi- 
du se trouve inscrit dans une lign~e et dans 
une  h i s t o i r e  f ami l i a l e  et  co l lec t ive  qui  
transcende l'individualit6. 

D'une certaine mani6re, dans nos soci6t~s 
occidentales on observe r inverse  de ce qui 
est  constat6 dans les soci~t~s dites tradi- 
tionnelles : il existe une ~vidente dilution 
des rituels aussi  bien dans leur d6finition 
ou leur forme que dans leur dur~e au cours 
de l'adolescence. 

En effet, il n'est pas rare de noter que cette 
p~riode s'~tend sur plusieurs ann6es, voire 
une  d iza ine  d ' ann~es  (12-20 ans ,  vo i re  
plus ...). Par  ailleurs, il n'y a plus gu6re de 
code 6tabli entre les parents  et les adoles- 
cents et la majorit6 des "rituels sociaux" des 
g~n6rations pr6c~dentes telle que la com- 
munion solennelle, le d6part  ~ l'arm6e, ne 
c o n c e r n e n t  m a i n t e n a n t  que  la minor i t6  
d'une classe d'~ge ... 

J 'ai  dans d'autres t ravaux 6mis rhypoth6se 
suivante : ce que les parents  nomment  com- 
mun6ment  "la crise d'adolescence" s 'appa- 
rente d'une certaine mani~re au rituel ini- 
t i a t ique  de nos soci6t~s occidenta les  qui 
sont d'abord et avant  tout des soci6t6s pr6- 
vues pour g6rer raffrontement  et la crise : 
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soci~t~s de crise, elles ont  p robab lemen t  
pour premier souci de permettre aux indivi- 
dus de s'affronter aux crises afin de mieux 
pouvoir les r~soudre. De ce point de vue, il 
est peut-~tre permis de penser que, lorsque 
les paren ts  a t t enden t  la "crise" chez leur 
a d o l e s c e n t ,  i ls  p r ~ p a r e n t  ce d e r n i e r  
affronter les crises qu'il aura  ~ subir dans 
le cours de sa vie ... 

CRISE D'ADOLESCENCE, TRAVAIL 
PSYCHIQUE D'ADOLESCENCE 

Si l 'expression "crise d 'adolescence" a eu 
son heure de gloire aupr~s des sp~cialistes 
dans les ann~es 60/70, peu ~ peu on a pr~f~- 
r~ ~ ce t e rme  r e x p r e s s i o n  : t r ava i l  psy- 
chique de l'adolescent. 

Je  voudrais en quelques mots insister sur 
rimportance de cette diff~renciation car les 
enjeux sous-jacents me para issen t  impor- 
tants. 

Si l 'expression "crise d 'adolescence" a eu 
des effets heureux permet tant  de diff~ren- 
cier les compor tements  originaux de cer- 
tains adolescents d'une s~miologie psychia- 
trique averse (par exemple un adolescent se 
regardant  de fa~on un peu trop insistante 
dans la glace n'est pas n~cessairement un 
a d o l e s c e n t  p r ~ s e n t a n t  un  dou te  de son 
identit~ en terme de menace de schizophr~- 
nie...), en revanche cette conceptualisation 
a eu un risque majeur  : celui de rat tentis-  
me et du laisser faire. En effet, face ~ cette 
"crise d'adolescence" il ~tait urgent  de ne 
p a s s e  presser ,  en pa r t i cu l i e r  de ne pas  
faire un diagnost ic  t rop pr~coce donc de 
l a i s se r  le t e m p s  p a s s e r  ... Des a u t e u r s  
c~l~bres ont m~me d~clar~ que "le meilleur 
t rai tement  de l'adolescence c'~tait le temps" 
(Winnicott). Bien entendu Winnicott signi- 
fiait par la, la n~cessit~ de ne pas proposer 
de diagnostic h~tif sachant qu'une majorit~ 
d ' a d o l e s c e n t s ,  f i n a l e m e n t ,  "vont  b ien"  
comme l 'ont ,  depu i s ,  conf i rm~ de nom- 
breuses  enqu~tes  ~pid~miologiques. Mais 
cela a auss i  pu ~tre compris  comme une 

n~cessit~ d'attendre et de voir venir. Or en 
mati~re de psychopathologie  l ' a t tent i sme 
aboutit  souvent ~ la constitution d'~tats de 
plus en plus fixes, de moins en moins mobi- 
lisables. 

L 'adolescence a auss i  ~t~ compar~e ~ un 
"travail de deuil" : d~s 1958 Anna Freud 
avait ~tabli un parall~le entre les ~tats de 
deuil et les caract~ristiques de la pathologie 
de l'adolescent : "un certain deuil des objets 
du pass~ est inevitable" d~clarait-elle par- 
lant du travail  psychologique auquel  tout 
adolescent est confrontS. 

Cette comparaison sera reprise par maints 
auteurs,  certains faisant m~me du "travail 
de deuil ~ l'adolescence" le fil rouge, l'axe de 
comprehension et de rep~rage primordial  
de l 'ensemble des remaniements  psycholo- 
giques constat~s ~ cet ~ge. P. Blos (1962), 
Frank et Hellman (1963), M. Laufer (1966) 
ont, dans la litt~rature anglo-saxonne d'ins- 
piration analytique, repris cette comparai- 
son entre processus de deuil et travail psy- 
cho log ique  de l ' ado l e scence .  P a r m i  les  
au teurs  de langue fran~aise, le premier  a 
avoir insist~ sur cette comparaison est pro- 
bab l emen t  A. Ha im qui, en 1970, ~crit : 
"comme l 'endeuill~, l 'adolescent  res te  un 
certain moment ab~m~ dans le souvenir de 
ses objets perdus et, comme lui, l'id~e de la 
mort  lui t raverse  l 'esprit. Mais comme la 
dynamique  de deuil normale permet  d'en 
entreprendre le travail, celle de l'adolescen- 
ce fait que rien ne se fixe". 

Cependant  cette comparaison allait  dura- 
blement obscurcir la vue des cliniciens ren- 
dant particuli~rement difficile la distinction 
entre ce qui serait la d~pression inevitable 
li~e ~ l'adolescence m~me et la d~pression- 
~pisode pathologique de l'autre. S'il y a de 
la d~pression dans toute  adolescence, les 
f ront i~res  se b rou i l l en t ,  les l imi tes  des 
cadres s~miologiques s'estompent. On peut  
s'en f~liciter si cela aboutit  ~ une meilleure 
comprehension des ~v~nements psychiques 
sous-tendant la probl~matique de la d~pres- 
sion ou celle de l'adolescent. Mais on peut 
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aussi le regretter si cela conduit ~ m~con- 
naitre des besoins th~rapeutiques sp~ci- 
fiques pour ceux qui souffrent d'un ~tat 
d~pressif, lequel non seulement ne gu~rira 
pas spontan~ment, mais en outre entrave le 
processus psychique normal de l'adolescen- 
c e .  

I1 ~tait donc n~cessaire de sortir du module 
de la "crise d'adolescence" avec ses risques 
d'atermoiement et du module du "travail de 
deuil" avec ses risques de confusions entre 
le normal et le pathologique. 

La position actuelle des sp~cialistes de 
l'adolescence est un peu diff~rente. II s'agit 
d~sormais de tenter de rep~rer, parmi Ies 
manifestations inh~rentes au travail psy- 
chique de l ' adolescence ,  ce qui es t  du 
domaine propre ~ ces transformations et ce 
qui, ~ l'inverse, t~moigne de certains traits 
pathologiques menaqant de se fixer et sur- 
tout entravant le travail de cette transfor- 
mation. I1 s'agit donc de tenter de trouver 
sinon une fronti~re du moins une diff~ren- 
ciation entre ce qui est du bouleversement 
normal de tout adolescent et ce qui d~j~ 
signe l 'enclenchement dans un processus 
psychopathologique. 

Bien entendu cela est plus facile ~ ~noncer 
qu'~ ~valuer, cependant une bonne connais- 
sance de la dynamique de l 'adolescence 
parait de ce point de vue souhaitable. 

Lorsque que je parle d'adolescence, je pro- 
pose volontiers cette m~taphore : l'enfance 
est une p~riode tranquille et silencieuse, 
lisse comme la surface d'une mare dont les 
eaux sont calmes, la pubert~ pourrait ~tre 
comme un pav~ qu'on jette dans cette mare 
provoquant  des ronds de per tu rba t ions  
concentriques. Je d~cris habi tuel lement  
trois cercles de perturbations qui diffusent 
depuis le "pav~ de cette pubertY" : le cercle 
du corps, le cercle de la famille et le cercle 
de la societY. Allant du plus intime au plus 
g~n~ral ces trois cercles sont li~s les uns 
aux autres, ont des retentissements les uns 
sur les autres  mais cette m~taphore est 

utile pour fixer les idles et pour mieux se 
r ep resen te r  le t ravai l  psychologique de 
l 'adolescence et en dist inguer les divers 
enjeux. 

1. Le cerc l e  d u  c o r p s  

a) L 'dmergence pubertaire d~finit l'en- 
tr~e dans l'adolescence. La pubert~ com- 
mence entre 10/13 ans chez la fille, 11/14 
ans chez les garcons. Une fois le processus 
pubertaire enclench~, il se d~roule de fa~on 
tou t  ~ fai t  iden t ique ,  p a s s a n t  par  les 
m~mes ~tapes d'un individu ~ l'autre. En 
revanche il existe de tr~s grandes varia- 
tions dans les dates de d~but, de fin et dans 
la dur~e de la pubertY. Ainsi le processus 
pubertaire peut dans certains cas durer six 
mois et dans d 'aut res  cas s '~tendre sur 
deux ans et demi/trois ans. De m~me il peut 
commence r  tr~s tSt sans que cela soit 
pathologique, par exemple ~ partir de 8 ans 
chez la fille (c'est rextr~me normale d'une 
pubert~ pr~coce non pathologique chez la 
fille), comme il peut commencer beaucoup 
plus tard par exemple 13/14 ans (pubert~ 
tardive mais qui reste dans les normes de 
la physiologie). On aura compris que si, sur 
un plan physiologique cela est normal, pour 
l 'adolescent ces grandes variat ions sont 
susceptibles de crier des disparit~s qui sont 
source d 'un grand d~sarroi voire d 'une 
grande souffrance. Ainsi, bien que la puber- 
t~ soit un processus relativement invariant 
dans sa forme, c'est un processus qui cr~e 
des ~carts dans sa dynamique comme dans 
sa temporali t~ ~ l ' int~rieur m~me de la 
classe d~ge des adolescents. Cette disper- 
sion peut ~tre cause de souffrance chez l'in- 
dividu : l 'adolescence est probablement  
l'~ge of~ la pression physiologique cr~e le 
plus grand ~cart par rapport ~ la norme, 
une p~riode of 1 pr~cis~ment les adolescents 
ont besoin de ressembler  d'une mani~re 
tr~s precise ~ une norme. 

Quoi qu'il en soit, l'~mergence pubertaire 
marque l'entr~e dans l'adolescence, ce qu'on 
peut  appeler  d 'une cer ta ine  mani~re  la 

190 



"premiere adolescence". Ul t6r ieurement  
l'adolescence repr6sentera le temps d'int6- 
gration de ce qui s'est pass6 pendant cette 
premiere  p6riode pubertaire .  Toutefois, 
m~me si cette pubert6 est a t tendue par 
l'adolescent qui d6sormais est en g6n6ral 
inform6 de ces 6v6nements physiologiques, 
elle repr6sente cependant une surprise : la 
pubert6 est toujours v6cue comme quelque 
chose d'impos6 qui vient de rext6rieur, qui 
est subi par l'adolescent. C'est un 6v6ne- 
ment que radolescent n'a pas choisi et que, 
d'une certaine mani~re, il ne maitrise pas : 
pour certains adolescents, cela peut ~tre 
tout h fait intol6rable d'Stre mis ainsi dans 
une situation de passivit6 par rapport 
quelque chose qui se produi t  dans son 
corps, h son insu pourrait-on dire. 

b) Enjeux psychiques : la transformation 
pube r t a i r e  susci te  un double enjeu au 
niveau du corps de l'adolescent : 

�9 la n6cessit6 de maintenir un sentiment de 
continuit6 d'existence dans un corps en 
changement ; 

�9 la n6cessit6 d'int6grer cette transforma- 
tion pubertaire dans le fonctionnement 
psychique. 

On pourrait 6noncer le premier enjeu sous 
forme d'un paradoxe : comment avoir un 
sentiment continu d'existence alors m~me 
que l'individu est confront6 ~ d'incessants 
changements  (comment changer tout en 
res tant  le m~me ?). Les changements  se 
traduisent bien entendu par tous les senti- 
ments de doute sur le plan physique comme 
sur le plan psychique. L'attention port6e au 
corps, les inqui6tudes sur les diff6rentes 
parties de ce corps, les 6ventuelles craintes 
d'allure dysmorphophobique t6moignent 
toutes de ce doute au plan physique. L'ado- 
lescent reste souvent de longues heures  
dans la salle de bain : ce n'est pas tant pour 
se laver que pour effectuer un travail de 
reconnaissance, de r6appropriation quoti- 
dienne de son corps... Au plan psychique le 
doute se traduit bien entendu par toutes les 

questions ontologiques : "qui suis-je", "que 
deviendrai-je", etc ... 

L'6mergence de ce doute, de ces questionne- 
ments sur le corps et l'identit6 suscitent 
bien 6videmment des affects anxieux. On 
sait que l'anxi6t6 d6bute tr~s fr6quemment 

l'adolescence comme en t6moignent les 
multiples enqu6tes r6trospectives effec- 
tu6es auprds d'adultes anxieux. Le plan 
identitaire narcissique est alors sollicit6, 
r6veillant directement le v6cu de la petite 
enfance li6 en particulier h la stabilit6 des 
premieres relations ou h leur d6faillance. 
Ce sont les relations d'objets pr6coces et 
leur satisfaction 6ventuelle qui sont ici 6vo- 
qu6es. Les d6faillances dans ces relations 
d'objets pr6coces, les carences graves, les 
manques mais aussi les relations trop sym- 
biotiques repr6sentent autant de menaces 
r6actualis6es sur le sentiment continu de 
l'existence. C'est la raison pour laquelle les 
difficult6s de la petite enfance constituent 
un facteur  tr~s important  de pr6diction 
pour la survenue de difficult6s h l'adoles- 
cence, comme c'est en part icul ier  le cas 
pour les troubles du sommeil grave entre 12 
et 36 mois (M. Choquet, 1994). En revanche 
l'existence de bonnes relations d'objet pr6- 
coces, d'une image interne de relation ras- 
surante et apaisante (en termes kleiniens : 
un bon objet interne) d6veloppe chez l'ado- 
lescent une capacit6 de r6verie, de rSves, de 
dialogue interne et surtout  une certaine 
tol6rance h la souffrance et h la conflictuali- 
t6. Ce Sont des 616ments tout h fair essen- 
tiels pour pouvoir affronter les tensions 
psychiques que repr6sente le travail  de 
l'adolescence. 

Intdgrer la transformation pubertaire est le 
deuxi~me enjeu avec toute la probl6ma- 
tique de ridentit6 sexu6e qui s'y rattache. 
Si l'enfant avait pu laisser clans rambigu~t6 
ou rind6cidabilit6 le fait d'Stre soit garcon 
ou fille, soit garcon et fille, avec l'6mergence 
puber t a i r e ,  cet te  ambigui t6  n 'es t  plus 
tenable. L'enfant doit renoncer h l'omnipo- 
tence infantile, c'est h dire h la possibilit6 
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d'imaginer qu'il disposait d'une bisexualit6 
potentielle. 

L'~mergence puber ta i re  impose ~ l'adoles- 
cent un choix, le choix fait par son corps qui 
n'est pas n6cessairement  le choix fait par  
son fonctionnement psychique. Certes dans 
la majorit6 des cas, le "sexe de l'~me" et le 
"sexe du corps" s'accordent et se renforcent. 
En revanche dans quelques cas, la patholo- 
gie est  l~ pour nous mont rer  combien les 
distorsions peuvent 6tre source de souffran- 
ce et de psychopathologie : c'est le cas de 
fa~on c a r i c a t u r a l e  chez les a d o l e s c e n t s  
t ranssexuels  ou, ~ un moindre degr6, chez 
les a d o l e s c e n t e s  a n o r e x i q u e s  men ta l e s .  
L '6mergence  d 'un  sexe r econnu  dans  le 
corps implique, outre la reconnaissance de 
son ident i t~ sexu6e,  la d~finit ion de ses 
identifications sexuelles. Les identifications 
sexue l les  i m p o s e n t  le r e m a n i e m e n t  des  
re la t ions  ~ au t ru i ,  ~ un au t r e  diff6rent .  
Cependant cette ~laboration est plus carac- 
t6r is t ique de l 'adolescent  plus ~g6, on le 
v e r r a  u l t 6 r i e u r e m e n t .  En r e v a n c h e  d~s 
l'6mergence pubertaire, le jeune adolescent 
est confront~ ~ un manque fondamental, le 
manque de l'autre, le manque li6 ~ la com- 
pl6mentar i t6  des sexes. C'est  ce manque  
que rindividu pendant  toute la suite de son 
adolescence devra assumer,  6laborer et si 
possible int6grer... 

Ce manque directement issu de la transfor- 
m a t i o n  p u b e r t a i r e  e t  de la  d ~ f i n i t i o n  
sexuelle du corps conduit ~ deux des axes 
psychopathologiques essentiels de l'adoles- 
cence,  d 'un  c6t6 la p r o b l 6 m a t i q u e  de la 
perte et de la d6pression, d'un autre c6t~ la 
p r o b l ~ m a t i q u e  de la d 6 p e n d a n c e  et  des  
recherches de substitution, v6cus dont l'in- 
t e n s i t 6  p e u t  ~ t re  r e d o u b l 6 e  p a r  des  
contraintes li6es au "cercle de la famille". 

c) La menace anxieuse r6sulte tr~s direc- 
tement  de cette transformation du corps et 
de la n6cessit6 de s'inscrire dans un choix 
identitaire sexu6. Le doute introduit par les 
f lo t t ements  iden t i t a i r e s  t r ans i to i r e s  ali- 
m e n t e  c e t t e  anx i6 t6  d o n t  les  f o r m e s  

typiques ~ l 'adolescence sont repr6sent6es 
par les crises d'angoisse aigu~s (at taques de 
p a n i q u e ) ,  les  d y s m o r p h o p h o b i e s ,  les  
d iverses  phobies  sociales (en pa r t i cu l i e r  
phobies scolaires). A un degr6 suppl6men- 
taire la t ransformation subie par  l 'adoles- 
c e n t  e t  la n 6 c e s s i t 6  de s ' a f f r o n t e r  au  
manque  peuven t  6tre intol6rables  provo- 
quant  un v~cu de rupture dans le sentiment 
de continuit6 ouvrant aux angoisses d'effon- 
drement, de n~antisation. 

2. Le cercle  de la famille  

A mesure que le corps se transforme et se 
sp6cifie dans  un sexe, les r e l a t ions  aux  
pa ren t s  vont  devoir  se t r an s fo rmer  sous 
l ' impact de cette maturi t6  sexuelle. L'ado- 
lescent ne peut  plus conserver 'Tinnocence" 
des re la t ions  qu ' en fan t  il ava i t  avec ses 
paren t s .  L '6mergence  pube r t a i r e  avec le 
r6veil pulsionnel qui l 'accompagne confron- 
te l ' ado lescen t  ~ la menace  i n c e s t u e u s e  
mais  auss i  aux 6ventue ls  d~sirs parr ici-  
daires. 

a) En jeux  psychiques  : l 'adolescent doit 
donc "se s~parer" de ses pa ren t s ,  et  par  
cette n6cessit6 m~me il 6prouve une mena- 
ce : celle de se perdre. Nouveau paradoxe de 
l'adolescence : comment se s6parer de ceux 
a u x q u e l s  on che rche  en m6me  t e m p s  
s'identifier, c'est ~ dire les parents  ... L'ado- 
lescent est alors guett~ par  deux menaces 
oppos6es : 

�9 comment s'identifier (en particulier  aux 
images parentales) sans ~tre menac6 par 
la confusion d ' ident i t6 (si je  r e s semble  
trop ~ mon p~re/ma m~re, ne suis-je pas 
menac6 de ne plus exister moi-m6me ?) 

�9 comment se s6parer, s'61oigner, se diff~- 
r en t i e r  sans  ~tre menac6 par  la per te ,  
rabandon,  la d6pression ... 

P e t e r  Blos  a c o n c e p t u a l i s 6  c e t t e  l i gne  
conflictuelle comme 6tant ce qu'il a appel6 
la seconde phase de s6paration/individua- 
tion ou plus r~cemment le travail  de d6sen- 
gagement du lien ~ l'objet oedipien. 

192 



Donnons un exemple tr6s concret de cette 
probl6matique. De nombreuses m6res ont 
v6cu ce moment particulier : pendant  l'en- 
fance elles savaient ~ peu pros toujours oh 
6tait leur enfant  : m~me si elles n '6taient 
pas avec lui, elles savaient que celui-ci 6tait 

l'6cole, chez la gard ienne ,  avec l ' au t re  
parent, etc ... Soudain une apr~s-midi, ren- 
t ran t  ~ la maison, l 'enfant  n 'est  pas 1~ et 
elles le cherchent d~sesp6r~ment : typique- 
ment  celui-ci a 12/13 ans. I1 est absent, le 
parent t61~phone chez les parents des amis 
et ne r6ussit pas ~ le retrouver. En g6n6ral 
l 'adolescent  arr ive quelques heures  plus 
tard, vers 19 ou 20 heures, d~clarant qu'il a 
pass6 l 'apr~s-midi chez son/sa nouvel(le) 
ami(e) ... On peut dire qu'au cours de cette 
premi6re apr6s-midi, un acte symbolique de 
"s~paration" a 6t6 pos6 : pendant  quelques 
heures le parent n'a pas su oh 6tait radoles- 
cent. Ce dernier  a, d 'une cer ta ine  fa~on, 
6chapp~ ~ respace psychique parental.  Ce 
type d'interaction s'observe fr6quemment 
t r a v e r s  ce que les  p a r e n t s  a p p e l l e n t  
"confiance" : les parents d6clarent qu'ils le 
laissent libre mais simplement ils veulent 
savoir oh il est ... L'adolescent r~crimine, 
avance qu'il ne sait pas toujours ~ l'avance 
ce qu'il  va faire  avec ses copains ... Les 
parents disent ne pas pouvoir faire confian- 
ce ~ l 'adolescent ,  l ' adolescent  dit  ne pas 
supporter le besoin de ses parents de tou- 
jours savoir oh il est : m~me si ses parents 
ne savent pas oh il est, il ne fait pas pour 
autant  de bStises dit-il ... En r6alit6 ce qui 
est en jeu dans cette in teract ion c'est du 
c8t6 parental la difficult6 ~ renoncer au lien 
pr6coce de l'enfance, du c8t6 de radolescent 
la n~cessit~ de se d6faire de ce lien. Lorsque 
cela se fait ais~ment chacun y trouve une 
part nouvelle d'autonomie. Lorsque cela ne 
peut se faire, les uns et les autres s'instal- 
lent dans une relation d'emprise ou de pro- 
vocation, source de souffrance et de compor- 
tement  pathologique ... 

Ainsi le remaniement  du lien aux parents 
est-il lui aussi domin~ par un double enjeu : 
d'un cSt~ la n~cessit6 de se s6parer mais de 

l 'autre la menace de se perdre, d'un c8t6 la 
conquSte possible de l'autonomie, de l 'autre 
la menace potentielle de la d6pression. 

b) La conqu~te de l 'autonomie  : il faut  
pr6ciser d'embl6e que l 'autonomie n'est pas 
rind6pendance et que dans toute autonomie 
il y a la reconnaissance des limites. A tra- 
vers le besoin de se s6parer, radolescent est 

la recherche/conqu~te  de ses "l imites" 
auss i  bien au p lan  de son corps propre 
(limite dans ses besoins physiologiques : 
alimentation, besoin de se v~tir ..., limites 
dans son style d'habillement, dans ses per- 
formances physiques), de ses comp~tences 
intellectuelles et aussi dans le domaine du 
lien social (un des mod61es les plus typiques 
de cette recherche de l imites par rapport  
aux in terdi ts  pa ren taux  ~tant  l 'heure de 
sortie ou de rentr6e d'une soir6e). Du fait de 
cette recherche de limites,  l 'adolescent a 
besoin de "d6sid6aliser ses parents", d~si- 
d~alisation qui repr6sente l 'action symbo- 
l ique  de ce qu 'on  p o u r r a i t  a p p e l e r  le 
"meurtre parental" comme Winnicott l'a, de 
longue date, sp6cifi6 : grandir  est un acte 
agressif et dans toute adolescence il y a un 
meurt re  : celui des parents  ... I1 s'agit en 
effet de prendre symboliquement la place 
des pa ren t s ,  c 'est  ~ dire d 'une  ce r t a ine  
mani~re de les supprimer.  Le passage de 
l 'enfance ~ l'adolescence se marque par le 
passage du fan tasme d 'abandon propre 
l 'enfant  au fan tasme parracidaire  inces- 
tueux propre ~ l'adolescent. 

Ce f an t a sme  parr ic ida i re  inces tueux  est 
domin6 par la menace de la pulsionnalit6 
d6bordante avec rexcitation non contrSlable 
que l'adolescent redoute. Ceci s'observe de 
fa~on parfois tr6s concrete ~ t ravers  cer- 
ta ines "sc6nes familiales" oh l 'adolescent 
d6c la re  ~ l ' u n  de ses p a r e n t s  : " tu  
m'6nerves" ... "si ~a continue je ne sais pas 
ce que je vais te faire" ... : adolescent et 
parent face ~ face sont l 'un et l 'autre mena- 
c6s par ce d~bordement pulsionnel. 

De ce point de rue  la pr6sence de l 'autre 
parent,  en particulier du parent  du m~me 
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sexe, est tout ~ fait essentielle pour s'inter- 
poser dans cette menace d'une escalade pul- 
sionnelle d~bordante. 

Confront~  ~ ce t te  m e n a c e ,  l ' ado l e scen t  
s'~loigne. I1 s'~loigne pour les deux raisons 
~nonc~es ci-dessus, d'une part  pour s'auto- 
nomiser et trouver des limites, d 'autre part  
pour prot~ger ses parents et se prot~ger lui- 
m~me de sa pulsionnalit~. C'est alors qu'il 
est en proie ~ des fantaisies de tristesse et 
d ' abandon  : menace  d~pressive li~e ~ ce 
besoin d'autonomisation et ~ ce d~sengage- 
ment  du lien ~ l'objet oedipien. 

c) La  menace ddpressive provient directe- 
ment d'un certain nombre de pertes certaines 
symboliques, d'autres plus r~elles, concretes : 
perte de la quietude de l'enfance, perte de la 
stabilit~ de l'image du corps, perte du refuge 
parental pr~oedipien, c'est ~ dire les parents 
protecteurs du petit  enfant.  Le f lot tement  
identitaire, la perte du syst~me d'id~alisation 
infantile sont des ~l~ments qui participent 
cette souffrance d~pressive. 

Au plan des conduites,  cela se mani fes te  
tr~s concr~tement par les fr~quentes fluc- 
tuations d 'humeur que pr~sentent radoles- 
cent : crises de larmes, moments de cafard 
et de "d~prime". Ces moments  t r adu i sen t  
les fluctuations thymiques normales li~es 
l ' ado lescence  mais  el les  t ~ m o i g n e n t  en 
m~me t e m p s  du potent ie l  d~pressog~ne 
caract~ristique de cet ~ge. Si comme cela a 
d~j~ ~t~ ~voqu~ l'adolescent ne peut tol~rer 
ces moments  de souffrance, en particulier  
parce que cela le renvoie ~ des p~riodes de 
souffrance de la petite enfance (s~parations 
multiples, placement, carence affective pr~- 
coce ...) il risque alors d'~vacuer le malaise 
par des conduites ~ type de passage ~ l'acte, 
projection agressive, etc ... En revanche, si 
l 'adolescent tol~re ces moments de souffran- 
c e i l  pourra  les int~grer et les su rmonte r  
dans  des c o m p o r t e m e n t s  de r~para t ion ,  
sublimation, creation ... 

Cet te  dysr~gula t ion  physiologique de la 
thymie  confronte  ~ga lement  l 'adolescent  

avec la probl~matique du besoin et de la 
d~pendance.  C'est  lorsqu 'on s'~loigne de 
l'objet investi que le besoin de cet objet se 
fait sentir. Si la prise de distance n~cessai- 
re ~ l'adolescence renvoie fi des moments  de 
r u p t u r e  de l iens dans  la pe t i te  enfance ,  
l 'adolescent risque de ne pas pouvoir assu- 
mer  ce moment  de flottement et ~ventuelle- 
ment  de se tourner  vers des objets de sub- 
stitution pour masquer  la perception ~mer- 
gente de son besoin de d~pendance ... 

3. Le cercle  social  

Ce n'est plus ici l 'identit~ narcissique qui 
est en question mais les identifications, en 
particulier les identifications sociales. 

L'adolescent s'~loignant de ses parents  se 
re t rouve comme on r a  dit de fa~on m~ta- 
phorique "dans la rue", c'est ~ dire plong~ 
dans  les r e l a t ions  sociales.  Un  ~l~ment  
essentiel est alors ~ ~valuer : la capacit~ de 
cet adolescent ~ d~placer ses besoins insa- 
tisfaits et impossibles ~ sat isfaire sur  les 
re la t ions  aux au t res  ou sur  les re la t ions  
"autres".  D~sormais  les p a r e n t s  ne sont  
plus en mesure de fournir ~ cet adolescent 
la totali t~ des sat isfact ions qu'il pouvai t  
recevoir  d 'eux du t emps  de son enfance.  
D~sormais une part ie des satisfactions ne 
pourront provenir que de l 'ext~rieur de la 
famille. C'est dire l ' importance du r~seau 
social qui a pu se constituer dans l 'enfance 
et sur tout  dans la grande enfance, c'est 
dire entre 8/9 ans et 11/12 ans. Certains ont 
appel~ cette p~riode l'~ge adulte de l'enfan- 
ce .  

Au cours de cette grande enfance le r61e de 
ces d~placements d'int~rSt est essentiel. Ils 
permet tent  l 'ouverture vers la sublimation 
et la connaissan,:e, vers des liens de sociali- 
sat ion diversifies avec les au t res  adul tes  
mais  aussi  avec les camarades ,  vers  des 
investissements sublimes : sportif, culturel, 
artistique etc ... 

Tous ces "d~placements" ont pour r61e d'au- 
tor iser  une prise de dis tance par  rappor t  
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aux objets oedipiens  et  de pr~f igurer  le 
d ~ s e n g a g e m e n t  de l ' a m o u r  oed ip ien  en 
6prouvant des experiences de satisfaction 
de plus en plus diff6renci6es.  En m6me 
t e m p s  ces d ~ p l a c e m e n t s  p e r m e t t e n t  de 
d~couvri r  d i f f~rents  rSles sociaux et  de 
" fa i re  des  expe r i ences" .  Tou t  ceci s e r a  
repris au moment  de l'adolescence. En effet, 
toutes les enqu~tes montrent  combien pour 
l 'adolescent "faire une exp6rience" est une 
motivation puissante. Bien entendu, on se 
trouve confront~ ici au probl~me des limites 
en part iculier  des limites sociales, c'est 
dire de la rencontre avec la loi. 

a) La ddcouverte de r"objet d'amour" 

L'adolescent s'~loigne de ses parents parce 
qu'il est pouss6 par le besoin, le d~sir, l'es- 
poir  de d ~ c o u v r i r  de n o u v e a u x  ob je t s  
d'amour, des "objets" qui le met tent  ~ l'abri 
de la menace incestueuse. Mais pour accep- 
ter cette prise de distance il faut que l'ado- 
lescent imagine un  objet qui soit suscep- 
tible de prendre la place de l'objet d 'amour 
oedipien. Enoncer au t r emen t  : il faut  que 
l'adolescent pense pouvoir obtenir des plai- 
sirs et des sat isfact ions au moins 6gales 
sinon sup~rieures ~ ce qu'il obtenait de ses 
"objets oedipiens" c'est ~ dire ses parents.  
Pour ce faire il doit donc d6placer ses inves- 
t i s sements  d ' int6r6t  et d 'amour.  Dans le 
cadre de ces d6placements, le rSle des rela- 
t ions aux pairs  est  tout  ~ fair essent iel .  
Elles permet tent  un jeu d'identification de 
r6le, en particulier les identifications avec 
les amis, au cours desquelles pourra  ~tre 
explor~e une  probl~mat ique  essent ie l le ,  
celle de l'activit~/passivit~. 

Dans ces relat ions aux pairs  on pourra i t  
diff6rencier : 

�9 le t emps  des copains,  de la bande.  I1 
s'agit plus par t icu l i~rement  des j eunes  
adolescents et peut-~tre un peu plus des 
garcons que des filles. C'est le temps des 
relations au sein de petits groupes avec 
une certaine homog6n6it6 dans la bande 
(on est tous pareils, on se ressemble, il 

n'y a pas de difference) homog~n~it~ qui 
permet  d 'a t t6nuer  les doutes li6s au flot- 
t e m e n t  et  aux  t r a n s f o r m a t i o n s  phy-  
siques ... 

�9 le t emps  de l ' ami  qui est  tou jours  du 
m6me sexe, relation qui caract~rise plut6t 
la fille et plut6t l'adolescent d'age moyen. 
R e l a t i o n  de p r o j e c t i o n  n a r c i s s i q u e  
typique (relation qu'on pourrai t  appeler 
homomorphe, plut6t que homosexuelle) il 
s'agit bien stir d'une relation essentielle- 
ment  identitaire. 

�9 enfin le temps de la peti te amie ou du 
petit  ami : toujours h~t~rosexuelle cette 
r e l a t ion  est  p lu t6 t  ca rac t6 r i s t i que  du 
g r a n d  a d o l e s c e n t .  La d 6 c o u v e r t e  du 
pet i t  ou de la pet i te  amie t r adu i t  bien 
e n t e n d u  l ' in t~gra t ion  de la d i f f6rence 
des sexes, c'est ~ dire non seulement  la 
capac i t~  de se r e c o n n a i t r e  so i -m~me 
dans un sexe mais peut-6tre plus encore 
d'accepter la diff6rence anatomique des 
sexes c'est ~ dire la reconnaissance  de 
l 'autre sexe. 

A travers la relation au petit ami il y a ~ga- 
l emen t  l ' in t6grat ion de la diff6rence des 
d~sirs. Ceci est essentiel ~ l'adolescence et 
le distingue de l 'enfant. En effet, l 'enfant 
at tend essentiellement qu'on satisfasse son 
d~sir, sa t i s fac t ion  qui s 'expr ime sous la 
forme habituelle : faire plaisir ~ maman  ou 

papa  ... En  revanche ,  l ' ado lescen t  est  
introduit  ~ la notion d'alt6rit6 du d6sir ou 
en d'autre terme ~ la question : "qu'est-ce 
que l 'autre d6sire pour moi..."Une trace cli- 
nique tr~s concrete de cette probl6matique 
s 'observe ~ t r ave r s  l 'hab i tue l le  t imidi t6  
dont  font  p reuve  un  nombre  non n~gli- 
geable d 'adolescents.  Cette  t imidit~ peut  
d'ailleurs parfois se renverser dans les atti- 
tudes  de pres tance  et de provocation qui 
sont souvent l 'envers social de cette probl~- 
matique individuelle. 

Bien ~videmment, la relation au petit ou 
la petite amie introduit ~ la sexualit6 et 
la pratique sexuelle. 
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b) S tabi l i sa t ion  de l'id~al du moi 

L'id~al du moi est l'h~ritage de l'adolescen- 
ce comme le surmoi est l 'h6ritage du com- 
plexe d'Oedipe (P. Blos). L'id~al du moi est 
cette instance psychique  qui oriente la vie 
du sujet, ~value sa capacit~ grace ~ l'6cart 
ex i s t an t  en t re  cet ideal  et  le moi ac tuel  
(trop grand cet ~cart peut provoquer d~va- 
lorisation, m6pris ; trop ~troit cet 6cart peut  
entrainer sentiment d'omnipotence, excita- 
tion d'allure maniaque), par cons6quent cet 
6cart maint ient  l '"estime de soi" dans des 
limites acceptables. 

Si le choix de l 'objet  d ' amour  s '6 taye en 
g r a n d e  p a r t i e  s u r  un  d ~ p l a c e m e n t  de 
l ' amour  oedipien direct  ( re la t ion avec le 
paren t  de sexe oppose), l 'id6al du moi de 
l 'adolescent s'organise et se stabilise dans 
la relation oedipienne indirecte c'est ~ dire 
avec le parent  du mSme sexe. Dans cette 
lign6e, entre l 'adolescent et son parent  du 
mSme sexe, c'est l 'enjeu d'un subtile ~qui- 
libre entre  relat ion de rivalit~ et relat ion 
d'identit& 

Dans la vie quotidienne, cet enjeu soulev6 
par l'id~al du moi en cours d'~laboration se 
per~oit ais6ment d'une part  dans l'investis- 
sement de la connaissance et le rapport  au 
savoir, d 'au t re  pa r t  dans  le probl~me du 
choix, en particulier le choix professionnel. 

La capacit~ h s'approprier un savoir et plus 
encore ~ prendre plaisir ~ cette appropria- 
tion est une d~couverte de l'adolescence. 

Bien stir, il s'agit 1~ en partie de la pulsion 
6pist6mophilique, part  sublim~e de la curio- 
sit~ sexuelle infantile. Mais plus sp6cifique- 
ment  h l'adolescence, il y a la d6couverte de 
la puissance que procure l 'appropriation de 
ce savoir en particulier dans la relation de 
rivalit~ avec le parent  du mSme sexe. Pour 
l 'adolescent il y a lh un nouveau paradoxe : 
en effet, il doit 8tre suff isamment  ~ l'aise 
dans un rapport  de rivalit~ agressive avec 
son parent  du mSme sexe, mais cette aisan- 
ce n'est possible que s'il se sent suffisam- 
ment  identifi6 c'est h dire qu'il ait accept6 

au pr~alable une position de soumission 
ce parent  (dit en d'autre terme : s'identifier 
implique de se laisser "p6n6trer", envahir  
par  les caract~ris t iques de l 'autre). Selon 
l '~qui l ibre  en t r e  ces deux  t e n d a n c e s ,  le 
champ du savoir que l 'adolescent s'appro- 
prie pour ra  6tre conforme aux d6sirs  du 
parent  ou au contraire en opposition ~ ces 
d~sirs (par exemple un adolescent connait  
tout dans un domaine ignor6, ou d6valoris6 
par  son p~re mais en revanche est  "igno- 
rant" dans le domaine investi par le p~re). 
Pr~cisons que par  "savoir" nous n 'enten-  
dons pas  u n i q u e m e n t  le savo i r  scola i re  
mais toute forme de savoir qu'il soit cultu- 
rel (la musique par  exemple), sportif  (tout 
connaitre d'une pratique ou de ceux qui ta 
prat iquent  : les noms et la vie des sportifs), 
art ist iques etc ... 

Cette appropriation d'un savoir et le plaisir 
que l'individu en tire est une sp6cificit6 de 
l'adolescence. Cela correspond, au plan du 
fonctionnement cognitif, au  travail du sub- 
jectivation c'est ~ dire la capacit6 du jeune 

se reconnaitre  comme sujet  actif  de ses 
pens6es, de ses d6sirs, de son savoir. C'est 
le pr6alable ~ la capacit6 de faire un choix. 

L ' i ssue  de ce t r ava i l  de s t ab i l i s a t ion  de 
l'id~al du moi se condense dans la probl~- 
ma t i que  du choix, le choix profess ionnel  
~tant, de ce point de vue, caract~ristique. 
Choisir implique aussi de renoncer. 

Ce renoncement  n'est  acceptable que si le 
choix est source potentielle de plaisirs, d'in- 
t~r~ts, de b~n~fices sup6r ieurs .  Au p lan  
symbolique,  choisir implique ~videmment  
la capacit6 ~ se confronter ~ la castration, 
c 'es t  h dire ~ la pe r t e  de l ' omn ipo t ence  
infantile et ~ la reconnaissance de limites. 

Au plan  ident i f icatoire ,  choisir  impl ique  
d'accepter de ressembler ~ .... de se "laisser 
p~n~trer" par telle ou telle caract~ristique 
identitaire. L'adolescent dolt accepter l'id~e 
que Choisissant  cela il r e s semble  peu ou 
prou h l'un de ses parents et sur tout  h celui 
du m6me sexe. 
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L'investissement de la scolarit~ condense 
les deux aspects pr4c4dents, d'une part l'in- 
ves t i ssement  du savoir, d 'aut re  part  la 
n4cessit~ du choix. Signalons simplement 
que ce choix semble se faire d'autant plus 
t6t dans le cursus scolaire que l'adolescent 
pr~sente des difficult4s qui par elles-mSmes 
entravent les possibilit4s de choix de l'ado- 
l e scen t  : pa radoxe  en forme de cercle 
vicieux que les probl~mes des coll~ges et 
lyc4es illustrent ais4ment. 

c) L a  m e n a c e  a d d i c t i v e  : instaurer une 
d4pendance relationnelle et/ou affective 
l'~gard d'un(e) ami(e) ou d'un(e) petit(e) 
ami(e), rompre en part ie sa d4pendance 
infantile ~ l'~gard de ses parents supose 
chez l'adolescent une capacit4 /~ la prise 
de distance, ~ affronter les affects anxieux 
et d4presifs sans pour au tan t  se sent i r  
submerg4 d'angoisse ou envahi de senti- 
ments d'effondrement, d'abandon. Inver- 
sement une trop grande fragilit4 affective, 
des antSc~dents de carence ou d'exc~s de 
l iens peuvent  e n t r a v e r  ce t rava i l  psy- 
chique. I1 n'est pas rare alors que l'adoles- 
cent "d4place" cette d4pendance doulou- 
reuse et subie dont il ne peut se d4gager 
vers une d4pendance active et recherch4e 

l'4gard de produits, de conduites, de sen- 
sations. 

Les enquStes 4pid4miologiques montrent  
que l 'adolescence est l'~ge d 'appari t ion 
des conduites de d~pendance (tabagique, 
alcoolique, tox icomaniaque  mais aussi  
alimentaire) et des recherches de sensa- 
tions (prises de risques). Si ces conduites 
ont souvent dans un premier  temps, la 
signification d'une recherche d'exp4rience 
v4cue et de limite, leur r~p4tition et leur 
escalade inscr ivent  l ' individu dans "un 
processus de d4pendance" dont le r61e est 
en g4n4ral de faire l'4conomie du travail 
psychique d4crit dans les pages pr4c4- 
dentes. Cette menace addictive est le troi- 
si~me enjeu pathologique de l'adolescen- 
ce.  
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ABSTRACT 

Adolescence  : 
a part icular  psych ic  ordeal  

D. I~kRCELLI 

T h e  p r o b l e m a t i c s  o f  a d o l e s c e n c e  
b r i n g s  i n t o  p l a y ,  t h r o u g h  w h a t  w e  
have  termed the  body  circle, the  fami- 
ly circle,  and  the  social  circle, a series  
o f  p a r a d o x e s  c o n f l i c t s / o p p o s i t i o n s ,  
w h e r e  each  t ime a c o n q u e s t  is poss ib le  
but  w h e r e  also there  is potent ia l  risk. 
This  p e r m a n e n t  conf l i c tua l i ty ,  is cha- 
racteris t ic  of  ado lescence .  Confronted  
w i t h  this  conf l ic tual i ty ,  the capaci ty  to 
a s s u m e  the  psych ic  conf l ict  is therefo- 
re an  e s s e n t i a l  factor  in  the  deve lop-  
m e n t  o f  t h e  a d o l e s c e n t .  F r o m  t h i s  
po int  of  v iew,  ca thex i s  of  the  internal  
p sych ic  space  is  an e s sen t ia l  e l e m e n t  
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o f  a n  a d o l e s c e n t ' s  c a p a c i t y  to  d e a l  
w i t h  th i s  p sych ic  w o r k i n g - t h r o u g h .  I t  
is th i s  ca thex i s  t h a t  a l lows a re in force-  
m e m t  of  t h e  i n t e r n a l  w o r k i n g - t h r o u g h  
a n d  a b e t t e r  t o l e r a n c e  to  e x p e c t a t i o n  
a n d  p s y c h i c  c o n f l i c t u a l i t y .  O n  t h e  
o t h e r  h a n d ,  a n y t h i n g  t h a t  r u n s  in  t h e  
s en s e  o f  a d i m i n u t i o n  of  t h i s  p s y c h i c  
f u n c t i o n i n g  : p ro jec t ion ,  a c t i n g  out ,  e tc  
... r e d u c e s  t h e  a d o l e s c e n t ' s  c a p a c i t i e s  
of  a d a p t a t i o n  w i t h  r e g a r d  to  his  in ter -  
na l  p s yc h i c  w o r l d  as wel l  as his  envi-  
r o n m e n t .  

Key words : Adolescence, identity, puberty 
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